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Décembre I9?4. Àutomne interminable qui accompagne de sa

grisaille et de sa pluie entêtée , persistante, les

signes avant-coureurs et de plus en plus perceptibles

dtune crise économique profondc. Automne maussade annon-

ciateur dtune ann6e plus maussade encore : pour toust

Ia fin du gaspillage, des frais inutilest

,!,ûl ü[t
dæ articles de luxe, de Ia facilité; pour drautres, la menace grandissante du chômage,

dtun pouvoir dtachat fortement diminué, dt6conomie forc6e'

Sur ce fond sombre se fondent, oarce quraussi noirs, des évênements qui nous

font penser à it6poque dure du Haut fioyerrAge, où la vie humaine nravait guôre dtimpor'

tance I des enlèvernents en ltalie et ailleurs; uf passager dravion tu6 froidement et

que ]ton pousse du pied sur une pistel des otages innocentsl de nombreux êtres tués

au hasard par une bombe aveugle dans un pub londonien I des enfants à tout jamais

d6figurés en Ira1andel Ia tuerie de Beith Shean en Isratil""

Crest 1à la trame quotidienne de nos journôes, trame qui risque de nous faire

oublier Itessentiel, lartr6alitértdu décor, qui nous ferait oublier: Année de 1a

Justice, Ann6e de la R6conciliation, nrest-ce pas de itutopie ? lle peut-on que rêver

drun rnonde où règnera la paix, et Ia justice, où chacun sera reconnu en tant que per-

sonne ? tst-il donc impossible de Ie rôaliser ? Non, et iI serait contraire à notre

trocation dthomme baptisé de laisser tomber les bras de d6sespérance: cette certitudet

crest le Seigneur qui nous la donne. A Jean-Baptiste doutant dans son cachot, J6sus

fait dire : rrles aveugles voient, ies boiteux marchent, les sourds entendçntt 1es

morts ressuscitentr la bonne Nouvelle est annoncée aux pauvres?r1 ce message, clest

à chacun de nous qutil est adressé: pius fort que la haine, triomphera ltAmour. Car

il nous est n6 un Sauveuf, [mmanuel, Dieu avec nous. Algrsr que peut-i] nous arriver?

frNrayez pas peur, ie suis 1àlrdisait J6sus aux apôtres effrayés par la tempête.

Oui, aujourdthui encore, I1 est Ià, nrayons pas peur'

0uirrttous ensemble, réjouissons-nous : dans 1e monde un enfant est né, Dieu,

notre Sauveur! Aujourd?hui Ia paix VIRITABLT vient du ciel sur notre terre'rt(Antienne

drouverture de la messe de minuit).

tr paix sur Ia terre aux hommes qutIl aimetrt crest cette paix et cette joie

que je souhaite de tout coeur à Ia communauté de Saint-Louis, professeurs, éIèves,

parents.

Abbé L.CAUSSiII
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MrLLi a ch§isi

Crest à r.'ux surtout que stadresse Madame

H"DlHeur, maman de Jean-frlarie, et Itmaman dt61è-

lL " I lN Vlt If E"'dePuis 
ronqtemPs"

Votre fils est à SAINI-LOUIS.

Si vous y 6'tiez venus, à la r6union du 22 Novembre dernier, vous auriez vu ceci :
- à Ig h J0 : une dizaine de parents, dans un petit parloir;
- à 19 h 45: vingt pgrents dôménageant vers un:parl.ir plus grand;
- à 20 h : une cinquantaine cle parrrts re-démônageant, pour Ie locai de.géoEraphie.

Les parents?rinvitantsttsavaient quril y a plus dtidées dans cinquante têtes que
dans quatre (ies leurs). Les parents rrinvit6sr en étaient convaincus"

Deux groupes se'sont foim6s, grâce gux comp6tences trouvées sur prace, au
pied lev6.

Pourquoi cette r6union? Pour savoir comment les parcnts voyaient Saint-Louis
iiçn 1,{svsnirrr et ce qutils désiraient ou craignaient pour leurs enfants dans cette
cornmunaut6 éducative : Saint-l-ouis ne sera ni une caserne, ni une usine robotisante,
ni une juxtaposition de sqlitudes, mais une ccmnunautô ôpanouie et heureuse.

' Apràs ce souhait cornrnun au:l Ceux groupes, le plernier d6bouche sur': Culen est-il
de lfautorit6 ?rt, le'second sur : , une contestation ? .."et lequeJ.le .?..,,

Les parents dtenfants des 6ùmes et 5èrnes (Hum.) 6taient Ies plus nornbreux: on
ies romprend, ils ont quelques annâes devant ei:x, et leurs enfants ont à grandir et
à sraffirmer dans leur Institut.

Des critiques aimablcs et pertinentes nous sont parvenues après Ie ZZ novenbrezii est bien vrai que tout nta pas 6té mis au point à cette premièr'e réunion.."ceserait
irop beau ! 11 est vrai aussi que Ia situation du groupe nar rappoi"t à iiAssociaiion
c,fficielie des Parents est à prôciser encore, cette iéunion a ôtâ suscitôe par un
llgroupe de réfiexion de ItInstituilr" Cs groupe vout prendre contact avec la base pour
consolider et ôJargir^ son action.

Pour trouver la bonne formule, nous avons besoin de votre avis et Ce votle appui.
Aussi, gloc!ginAy1g.:_lg:'gg,-eqi_L0_E$Èq_2, à æl.j JûI:louis : vous y
jtes rous cordiaierr:ent invit6s,

H"t; i.lillft
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Parmi nos aîn6s, nombreux sont ceux qui ont r6pondu à lrappel du llinistre de

lt[ducation Nationale et se sont engagés dans les exploitations agricoles les 9, I0
et IÏ novembre. II est vrai que Ia r6compense -une patate en or 0u une betterave en

piatine, on ne sait quoi encore - était un attrait de tailie . ïls ont été bien cou-

rageux en tout cas. Et dire que, pendant ce temps, drautres jeunes, après une visite
journalière au bureau de chômage, se répandent dans les rues et les estarninets de

nos cités! !

Depuis quelques temps, 1a mise en rangs des 6lèves à Ia salle vitr6e est r6gLe-

mentée par de joyeux coups de sifflet. Des r6actions et des critiques dâjà I

Du côté des professeurs en tout cas : J0 frs pour un sifflet qui va fonctionner 4 fois

par semaine, cîest cher ! Déception aussi, chez certains 61èves : la manière de siffler
de l4onsieur Malaise est ferme, mais trop campagnarde. celle de Irabbé Rogier fait
pense'r à un maraîcher sur un quai de gare. celle de Monsieur Iilquin est peu sûre :

il devrait bomber le torse. Et enfin, cette réaction : pourquoi donc les dames ne

sifflent-elles pas aussi ?

Monsieur Baudson (Cinquième iatine) srest blessé à Ia main droite : deux ongles

tordus et une 169ère griffe sur Ia paune. Ctest en voulant démanteler une cheminée

qufil a reÇu ces trois tognes de gravats dans les bras ! on est professeur, 0u on

est maçon ? i\Jon ?

La semaine dernière, lrabbé Rogier (encore) srest vu octroyer 2 (deux) procôs-

verbaux en un seul jour : excès de vitesse sur autoroute, et dêpassement lrgp nerveux

à un carrefour ! 0n est professeur, ou pilote de formule I ? Non ?

I
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Les vacances de Monsieur Jean-it'iarie Thomas sont compromises ! Le Comité l4inist6riel

"llallon 
(Section régionale Tourisme et Loisirs en Ardenne) Ie somme Ce retirer sa cara-

vane situ6e sur un sien terrain dans Ie sud du pays. l,lonsieur Thomas contre-attaque en

espérant faire clranrler le plan de secteur, ni Dlus, ni moins.".

0n est professeur, ou on est réformateurrnon ?

Veuiliez, Cans ces propos, ne chercher que lrhumour que je crois y avoir laiss6

traîner" ltlry cherchez, en tout cas, aucune acrimonie.

CenesontqueCesrt potins de moi ;",.

...F61ix t)epasse

ürrelle li,ûne jfiufle M,Jnsieuÿ.;'ebliÉ /
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I9OO STRA PClIJR SAIIII.LOUIS UNI AI!NIE DI
GlihNDS CllAllGtIlEI'liS c..
- L a c h a pe 1 I e 6taitjusquralors instaliée au-dessusde ltactueliepetite

étude; elle déménagc: des 6léments rie vitraux, encore conserv6s aujourdr$ui, nous
rappeilent que ctest notre grand r6fectoire qui abrita alors Les 1ieux saints;
cc bâtiment, à 1?êpoquo, ne comptait pas drétage.

- c0 quc nous avons appel6 ttb I o c d e s é t u rJ e s ri dans notre pr6c6dent
article srenrichit drune quatritime travâe : une l6zarde affleurant au mur dans la
salle vitrée témoigne de cette juxtaposition I Itescaiier qui jusqu,alors donnait
accès aux i:tages quitte Itancienne trav6e centrale pour cette nouvelle quatrième
t rav6e 

"

- Ie mouvement stamplifie et se transforme en ballet :la salle de gymnastique 6vinc6e
par Ia chapelle trouve refuge dans un ensemble aujourdrhui disparul ltemplacement
qutell-e occupait dans Ia cour de rôcr6ation est couvert aujourdrhui encore, à la
différence du reste, de pavements rouge-sombre.

- ctest aussi cn 1900 que naît la s a I t e v i t r é e ; e1le était alors ptus
petite: seul lrespace à prôsent pav6 de daIIes bleues 6tait alors abrité.

- sans doute les affaires vont-elles bien, car Ia maison ne se contente plus de

lrutile, elle soigne aussi Itesthétique: cornnte 0n peut 1e voir sur la gravure
reproduite ci-contrer le portail dtentr6e est embelli : iI est maintenant de style
gothique et 'tchapeautérr drun grand typpan triangulaire qui abrite une statue de
Saint-Louis vice de construction ? Orgueil puni ? Dès Iÿ4c, avant les bombardements,
iI faudra lrabattre : il menaçait drécraser les passants de la rue pepin.

La statue de saint-Louis et quelques ôl6ments arclitecturaux ont trouvé refuge
dans notre jardin.
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1903 i c'est 1'ann6e du (]Ii!QljiiNTIin4[ A[lliTVEii-
S/\IRE, céIôbr6 avec 6cIat et entrainlàIIheures,
messe chant6e par 1e doven des anciens professeurs, Itabbé lvlelchiorl puis, assembl6e

pr6sidée par I'hnseiqneur Itévâque, et arrosée abondamment : du moins nous Ie supposonst

car rrltAmi de Ir0rdrert droctobre I90l ne le pr6cise pas"

E N I g T Z, les b6n6fices que ltlnstitut fait sur ]es insffiptions'permettent

de subsidier Ia construrltioà dtune riche salIe des fêtes, dewnue aujourdthui salie de

gymnastique. tlle êtait oe style Louis xv, toute en dorures et moulures.

Si aujourCrhui encore aucune fenêtre de donne de la salle dans notre cour de r6crô-

ation, crist qutà 1tôpoque, cette partie de la cour nraopartenait pas à ltlnstitut,
mais constituait le jardin oes Capucins. (I)

s|]RVINT Lii GUIRRt I4-T8 . Saint-Louisfutoccup6'parles

Âllemands et servit rietrlazareilr(hopital militaire de campagne)" II existe encore

quelques inscriptions allemandes iiiisj.bles en-dessous de Ia cloche.

pendant ces quatre années lrlnstitut émigra à Ia rue Saint-Jacques, dans cctte portirrrr

de rue qui fait 1a transition entre }a rue [.Cuvelier et la rue de Bruxel]es'

La guerre a laissé beaucoup de traces : ainsi les dorures, motllures et auÿres

ornements de Ia salle de fêtes ont 6t6 pr6cipit6s au scl"

Crest ce qui nous vaut notre très sobre salle de gymnastique""

- à suivre..
M,. r i s e t t e, D.GilIes, P.Gillis, D.fi6iisse, avec Ia collaboration active de

Monsieur le Proviseur"

(I/ IesLapuc
ont alors servi
la gare a êti c

comme orphelin,a

ins ont dupuis longtemps quitté Ir: quartier : en I7B9' Leurs bâtiments

de prison de la ville de Namur. Puis, quand Ia prison situêe derrière

onstruite, ils ont été remis à lrAssistance Publique, qui 1es utilisa

t.

Nouvelles du J0U[iIIAL tlts MILLT . Responsables de ce n" : J-l'{ Rogier, Michel \'/authy

liotre prochain n" : début février : il comprendra à nouveau petites annonces (trôs

efficaces), carnet îamiliaI, courrier du coeur (aprôs une longue gestation, vu Ia

gravit6 des cas soumis à notre spécialiste).

Toutes les collabor.ations, anciennes ou nouvelles, sont les bj.envenues.

Pour tout contact : les responsables ci-dessus + Francis Co11ot, Christian Petitt
François De1qoffe"..
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L.orsque le lundi soir Irnest rentre chez lui
11 ne veut écouter personne en son logis.
l,li sa femme ni ses gosses ntont Ie droit de troubler
Ite fût-ce qurun instant son proQrarnme de téIé.
Près de lui son épouse et ses quatre sienfants
Regardent, r6sign6sr le tout petit écran.

Ixaminez Irnest' dans sa pose lasciveo
0n Ie croirait un J.inge qui sort de Ia lessive !
Ses yeux sont à mi-clos et son corps étendu

Sfaplatit sur ie cuir comme du beurre fondu.
Las, son cerveau passif divague de plan en plan,
tt de scône en s6quence, sans effort, doucement,

Ctest dans cette position, endormi-6veii16,

0utlrnest chaque jour passe toute sa soir6e"
I1 aliume son poste dès les premièr'es i;ages,
it pr6tend regarder, 6ccuter tous i"amaEes

Jusourau deririer pr0grentnie de lluitime station.
Mais nraJ.iez 1r:: 1ui rJ:ire 1e not trtél6visionft.

Car i1 vous r6pondra qrrtil nry' a rien de pire
tt que de nos demeures ii faudrait Ia bannir"
II 6labore alors de grandes théories
Oui ont pour conclusion : rlCtest de Ia salorrie.tl
rtEt puis, ajoute-t-i1, dans toutes les émissicns,

Oury a-t-il? Rien du tout, à Ia tél6visionl
Rien ntest intôressant et tous les journalistes
Ne méritent en bloc que le nom de lrgauchistesrr!

iI y a trop de sport, pas assez de chansonsl

0u alors des pops-shops avec des filles-garçons
Oui, comme des m6napiens, chevelus, d6goûtants,
Gesticulent, hurlent, crient en anglais tout Ie temps.

[n cou]eur ou en noir, en noir ou en couleur,
La té1é, ctest Ie vice lrrnous crie-t-il à toute heure.

Cfest VISA P0UR L[ M0li0t qui exaspère trnest,
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C?est aussi Georges }ôsir qui fait qutil }e'iêtest..,i.
Les films trop nr:mbreux ne sont que des navets,

tt les petits feuilletons sont tous au plus mauvais.

Puis lorsqutil a fini cjtainsi dôbIat6rer,,

Irnest pousse ie houton et srinstal].e, atter16,
Devant le r6cepteun qutil ne quitte pas des yeux

Tout cornine stil iixait, en perscnner le Bon Dieu.

tt tous 1es jours dr 1Îan, crest le même scénario :
trnest hait la rô1ê tous 1es jours au bureau,

l,lais pour lui. ctest I6t6pouse qutii retrouve le soir,
Âssis dans ,con salcn dôjà rendu tcut noir.
It dans se position, enrJor"rni-éveilIé,

Irnestu oofirme cheque jour, bouffe ,je ia tô].ô"

It{icheI S0iitT et i;iichel ttAUSS;\iNI

2 Lat Sc

POillî ECiIAPI.IR A LIii\lFL/1TIOi'l...
,ü[i]iEZ V,JUS Il'lSCitilit tll MiSS[..o

"""4 :-_t^,.0 I "... o".. NUi'',iI Sl'4AI iQUI I

Depuis des mois orr ne nous parle quc Ctinflatiün" que de Ia perte proqt'essive de Ia

valeur de nobrc frand.
l

. i' .;

l.,lais iI Êst des pie:ces de monnaie qui non seuLement ôchappqnt à itinflation mais ne

cessent de ,prendre de la valeur. Queiles sont ces pièces ? Voulez-vous en savoir

plus ? Viitliz D0llC lliJûIltDRi, chaque vendredi à 16 heures au locai de !ôme 3r6co-

latine LtS f4Ervl8l?ES DU CLl]B Dt t{Ul4iSM,^.TiQU[ diriq6 par Fionsieur Etienne Baudson"

Ctest sans engagement de votre part, et si vous vous plaisez vous y reviendrez'

VTtrlEZ DONC venrlredi prochain dôcorrvrir les tr6sors du CLUB D[ IiUMISMAIIOLIE.

QUt0l\| sE LE DISt !" yvesDiGtjELl.t

I
I

It
I
I
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Un pou dans des cheveux bien lavés,
Une tache drencre sur une feuilie blanchc,

Une jolie fleur au milieu de gros pavés,

Un fruit pourri au bout dtune grosse branche.

Le coin de ciel quton aperçoit en plein orage,
Le rocher qui st6lève dans ce coin de la p1aqe,

La petite maison à côt6 des buildings en tréton,

Le berger qui garde son troupeau de moutcns"

Le navigateur solitaire qui rame toujours, même quand le vent se 1àve,
Lc- professeur détest6 de tous ses 61ôves,

Ce prisonnier qui ntaura qurune seule ration,
Cet hcmme qui esoère tcujour" et refuse la résignation.

Baudouin Lenelle 4 Lat ltltth

-1à.§À§&dt dli a$

' Tu ltas déjà constat6 en ouvrant cetuournar ces Hirle, : le clou de ce no,

crest Ia grande bande dcssinée pr6sent6e en Hors-texte. LetUournal des l.,jiliert

est pass6 ainsi de 28 à J2 paoes ... et de 12 à i5 frs (toujours petits).

LA C0ll0UtIt Dt LÂ GAULL PAR CtSirR, est une traduction (tinre) drun nauteur latinr
dc quatrière. ttle est dessin6e avec Ic talent que tu as constatÉ par yves SpRUl46lJï.

La suite paraîtra dans le prochain n..

**{s+*
Âbonnements possibles pour les 1 prochains n" du J.i4. :

-au CCP 6637 9\ de l4ichel I,/AUTHY -Champion

45 frs (mention J.t'l. + votre adresse, ou classe)

- en Ceux billets + adresse ou classe, à Jean-Marie R0gier
+ . !J ou Michel l,/authy
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I1 est tant de visages connus à saint-Louis...Aujourdrhuir lrun d,entre eux retient davanta-
ge mon attention, celui dÿun homme c.nnu par son physique, mais plus enc,re par ie travaii
qutil fournit. crest un homme de tailie moyenne piutôt que trapu, rrbien fait?,, et d,embl6c
il semble costaud et bien portant. Sa tête est presque aussi ronde qurun ballon, son nez n,est
ni trcp court ni trop long' crest sa coupe de cheveux trôs courte et caract6ristique, extra-
ordinaire dans le premier sens du rnot, qui lui a valu le sobriquet amibai de.".Ouant à ses
yeux perçants , ils trahissent parfois une grahde

travail, sans doute"

fatigue, due à de nombreuses heures de

Crest à longueur dc journ6e quril est sur pied de guerre (fort pacifique!), et rares sont
lcs ê]èves qui nlont pas lroccasion de le croiser. En effet, il cst partout, iI semble avoir le
don de se multiplier en deux ou de se couper en quatre : Ie matin, iI est Ie sur,reillant atten_tif c;la cour principalc, à dix heures nous le retrouvons cornmerçant à ia procure, et à midi

, 
iL surveilie ies tlïners, tandis qutà quatre heures, couvert lorsquril pleut cre son 6terneJ. caLot
11 se transforme ie temps d'un quart drheure en un policier expert u,n circulation, veillant à
ce que personne ne se fassellÉcrasertfà 1a scrtie de ltlnstitut. tt entreternps, il aura trouvé
Ie tenrps de passer de classe en classe.

I1 peut être tantôt sévère, tantôt blagueur, mais toujours juste, i1 nous donne son temps et
son aide' et contribue de son mieux à ce nre nous devenions, dans ce monde,drargent, des hom-.
mes à la fois réalistes et bons. Oui est_\e?

0bservateurs de Iroisiènre

DATTS A RITINIR : I Février 75 : GRAND C0NC0URS Dt I/HISI à .ry-!. à Saint-Louis
tntrée ÏO0frs - Nombreux lots - Soupe à l,oignon - Crâpes
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.lussi jeune que Iton soit, on devrait
avoir Ie droit'dravoir un avis et de lrexpri-
mer...Aussi, pour faire naître au plus tôt
cetta habitude, nous avons interrogé quel-

ques prtits gars de Iàre prim?.

Savent-iIs déjà nse situerr' (comme on dit)
à Saint-Louis, ont-ils déjà cet ilesprit
critiquerr qurun-enseignementde-qualité-se_
doit-de développer ?

0n en jugera.." avec le sourire.".

(liais pourquoi certains lecteurs-parents ne
poseraient-ils pas ces - questions,
et drautres, plus t'vachesrt, à Ieur fiston?)

-tndlehors de ton instituteuro quels sont
maîtrcs que tu connais?

- Eh bien, figurez-vous qutaprès J mois seulement, ces quelques bout_de_chique (pris
ensemble) ont dôjà fait une place, dans leur cerveau grandissant, à tous les institt
teurs, y compris leurs futurs maîtres de la lointaine sixième i Éresî!î dr, ;;;;i-'
gnants ! Plus fort : qui lteût cru ? - i1s connaissent d6jà 1rabb6 G1aude, et aussi
ir abbé, Roquet. D'où vient ?

- Oueiles leçons préfères-tu ? 
:

-- Ils ies préfèrent toutes, de faèon parfaiternent 6quitabie et prudente l comme
crest beau et prometteur.

. - Voudrais-tu qutil y ait des filles rjans ta classe ?

-- A pr6sent, que les partisans de la mixité se bouchent les oreilles, ou crient à la
manipulation, car ils ont presque tous r6pondu : llOlt I' Seul un petit a dit timidement 0UI, tandis qut ,un autre manifestait d6jà une indif-
férence b1as6e: pour lui, ça nrimporte pas.

- Penses-tu que ton instituteur soit aussi un papa ?

'- [h bien, Ià, l'image qurirs se font ile'leurjmaître est plus floue: ôtonnament,
ctest Monsieur saintes qui apparaît ie plusrrpère de familletr. ses corlègues de
Première ont à rectifier leur image de rtargue.

.€'
edt
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- Dans quei coin tJe la cour prôfères-tu jouer ? i4

-- Crest ici que les personnalit6s se révôient d6licieusement I
Dcux petits gars se sentent d6jà chez eux rrdans toute la courir : ça promet peut-être
de belles bagarres !
Deux autres se mesurertrau mur de Ia salle de gymrr, tandis qutun de leur copain,
intimiste, pr6fàre rester rren dessous de la clochert.
lvlais le sens des vraies valeurs et de la poôs.,., r-éjà ancré chez prusieurs
qui affectionnent lfle dessous des arbresrr ...

- tt à Saint-Louis, conbien dt61èves y a-t-il ?

A ce sujetr'1es r6ponses sont accablantes pour la rfmathmott... chacun a sa v6rit6:
plusieurs pensent que Ça va de 50 à 200, Itun ose même, t6mérairement, dire nI000

(un copieur, ou Ie fils dlheureux parents ?) Tout au contraire, à un autre ir rui
rrsemble dans son cerveaurrque crest bien 20tr, et un isoiô estime qutil g a Z 6lôves :
cfest un séIectif"
I''ianif estement, un problème se pose...

- it Léopoid, qui est L6opcr1d, pour nos benjamins ? Là aussi, i] n'y a pas d'accord.".
' Ctest un monsieur.

--- Crest un Msnsieur qui vient dire quand on doit partir.
--- Ctest le roi de la Eelqiqus (un futur historien ?)

---Crest Ie Directeur.
-r"-Crest un l,4onsieur qui parie à tous les gens.

--- Un l,iensieur dans Ia cour qui vend des ballons. (confusionl)
..".(sourires)

--rCtest Ie directeur (deuxième fois Céjà l)
---Crest le surveillant.
L6opold lui aussi devra rectifier son image de marque.

Conclusion: nos prti.ts gars nront pas lrair très malheureux, et"..ont encore beaucoup
q apprendre ! Puissent-ils rester heureux"..
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parascolaire pns nnrt à Saint-Lcuis? ih bien non, et ce nralqré un ho!"aire concentré qui

nous laiss; juste le temps r1e respirer avant de reprcndre les cours de ltaprès-midi. Le volley

vit nieux que jamais; 1c c'in6ma a Coubl,ê ses activibés, et tente Irexpôrience de Iranirnation.

la q§olcgie a repris sr:s activit6s le vendr,:di et Ie sameoi. La qyrn drêIite stétend aux pri-

maircs... et je dois cn oublir:r."

l'4on propos auicurdthui vise essentielleirrent la basket ball (sic), qui en est à sa sep-

tir,:me ann6c, ct dcnt 1es activit6s se muitiplient et se rjiversi.fient. Doi.t-on encore parler

de la fusion? P*ut-ôtre, pour ccux qui ntont pas réalisé qut nos objectifs scnt communs:

i,ducation ct,rplnouissement. Cettt: cnnâr-, est pour ncus Ie râsuitat tanciblt de nrtre volonté

rjtaboutir : pas mcins de quatre jlueurs aînés se sont rrtis au scrvice de nos jeunesl les procrès

sont imprrssionnants à tous les nivuaux. Les parents comrirencent:i réaliser qutils ont un rôIe

à.jouer : participer, pousser plus loin Itanimation dans Ces directions qui dépassent ler"ge-

r:crrt ]e spcrt. irir:n sûr" leul rô1e: r.rst ciifficile tt ingrat : ainsi, rester impassible devant Ia

C,lcision liun cntraîneur à ltirgard de son propre flIs, ctest difficile, on Ie comprend. [t eu-

cun'enti'aîncrrr ntest parfti.t"

Nonante joueurs, bi,:ntôt cent"". c?est lourd à anii,rer. Il faut donc bien sûr stattendre

,i Ces accrochages" i,,lais si parents, i,.ducateuis, icucurs cie 1"q naison et de itext6rieur pouvaieàt

comprendre qutil sragit rlt6duquer plutôt que de rôprimer, tout prendrait une autre dimension"

liotre ouverture vers lrcxtérieur t:st essentielle : sa rirussite dôpend Ce tous.

rjerr mots rltune contestation née lran dernier:rrce club nous est impos6, a-t-on dit, nous

aurions aimê Itinventer nous-mêmes." Faut-il rappeler qut ce sont les é1èves qui cr6èrent Ia

première i:quipc qui sont eux-mômr:s all.6s cherchcr le club de Salzinnes : Bernard [4ij11er et ilobert

pourraient en tônoigner si besoin en 6tait. Bien sûr il faut des adultes pour Ies

conseils, et pour ttadministration financiiire, mais toute initi:tive rJes jeunes est accueillie

ct tent6r.
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[riianLirisrelnent, par Ie seul basket ? Non, ctest un 1eurre. II faut que

chaque joueur complète son épanouissement par drautres activitfo" cc nrest

pas facile car Ie r6gime scolaire, quton Ie veuille ou non, y met de nom-

breuses entraves- I1 faut pas mal d?organisation, cle volontô, et drappui

de Ia part des parents, pour y arriver.

ADIPS: trois équipes engag6es; Enseignement libre: cieux équipes,

coupe de Belgique: trois 6quipes; championnat provincial : sept équipes,

championnat national : deux équipes. In tout : I7 6quipes à entraîner,

6quiper, assurer? transporter...éduquer" Voilà iles chiffres bien plus

6loquents que des r6sultats, II y a un nrois, nous nrevons pas cach6 nos

difficultôs financières à mener une telle action. Le ccncours de cartr:s a

amené plus de deux cents participants...drautrcs initiatives sont cn

coursl la lutte est permanente...Tout cela nrest possible quravec votre

participation et votre comp,.ôhension"

voiià Ia chrcnique lanc6e...chacun peut y epporter sa coLlaboration

et lui donner Ia forme qutil souhaite. Je cesse, il est temps .". dans

une demi-heure, nous partons pour l,lonceau, affronter un club de Ière

Division Nationale. Sur papicr, nous partons gagnants.."

Daniel tttl0UEN0Y
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Les diff6rents championnats interscolaires touchent à leur fin avec ce mois de d6cembre.

0ù en sont nos 6quipes reprÉsentatives ?

Cadets"".i\os joueurs, aprôs avoir 6crasô Fôoreffe au match aller se sont

#*

fait contrer au match retour. Cela lcur a valu un match suppl6-

mentaire contre ce même Floreffe pour d6signer le vainqueur

de la sôrie" Apràs une rencontre plaisante à suivre, un I,|UL

a sanctionn6 1a partie, et ...comme CthabituCe depuis quatre ans,

nos advcrsaires se sont montri:s plus adroits au tirir dcs pi;nal-

ties. Cet êchec vaudra à nos cadets de rencontrcr le Premier de

ia série,\ -en principe Ie plus fort Ce cette s6rie- en demi-

finales.

"""Par leur victoirc sur [loreffe au natch retour, nos i"]inimes

sont pratiquement assuris de la première place, et joueront

eux aussi dn demi-finales"

" Ctest la première fois depuis ce nombreuses années que la
nouvelle cuvée rt741t nra pas donné ce quron esp6rait. Battus 1o-

giquement par iluy et Saint-Aubain, ils regarderont ces deux for-
rnations en découdrc pour Ie titre provinoial.

..,Minimes...Heureuse surprise, eçs derniers sont bicn plac6s pour disputer

1e titre pravincial contre Flori;ffe. [spôrons seulement 'Jispo-
ser de toutes ncs forces pour ce match dêcisif.

[n VCLLEY-BÀLL """Cadets.,. Ceux-ci sont pour lrinstant en tête de leur sârie. Les en-

traîncments de ilessieurs Malaise et !/ônin portent donc .leurs lru
fruits,

UN SOIJ HÂ1T A L'ÀDRTSSI L)ES FO(]TBALLEiS : IOUS

devraient porter des jambi.àres" II est vraiment trop dancereux de jouer au foot-ball
sans proti:ger ses tibias, I Des mesures seront peut-être prises au niveau provincial
pour obliger les récalcitrants à se pr,émunir contre d'6ventuels accidents"

,i tous, bonne route et brillante r6ussite dans les irpreuves dîun autre genre qurils
vont devoir affronter""" 

J0s6 GLi,LiDt
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0ue1 est rnon but?

Vous pr6senter en quelques lignes un sport à nouveau

ds ses multirles formes, et peut-être aussi dissiper certa

Un des ospects séduisants Ce It6quitation, crest sa polyvalence: iI offre autant

de possibiiitôs que lrathlôtisme, iI est à lui seul tcut un ensemble de sports'

Si tu es perfectionniste. tu peux pratiquer Ie dressage, râaliser, seuL ou en group'Jt

uneônormevariétédemanoeuvresquicleilandentdepartetdlautreune
patience infinie. tlles vont de 1a première Ie.;on jusquIau concours de

dressaç;e aux Jeux (,lympiques, et peuEent te conduire"'" à lt[co1e Ce

Saumur en Fttance, ou à lt[cole espagnole de Viennc !

Si tu aimes ltaction, tu a{frcrnteras ltobstacle, aIlant rju ccncours hippique Ce quel-

quesminutesaucoucûurscompletquirluretrcisjours'toutenpassant
parlesCroosgtlesgymkanas.Tuvoisquetoutamateurdlactionpeut
trouver sa voie"

si tu airnes Ia nature et veux ûchapper aux villes pendant quelque temps cu quelques

jours, des promenades et randonnôes tu conCuiront à trtrvers 1es plus

beaux coins de nos camPagnes'

Situaimeslavitesseetsituveuxrisquertachance,tuchoisirasle
trot et 1e ga1oP.

tt iI y a dtautres possibilitâs ilncore: polo, chasse à

,orr.u, rodeo... Je me suis 1imit6 aux plus accessibles

et jteipère revenir plus tarc sur certains d6tails et

certaines activit6s"

Comme pcur tout sport qui se respecte, ltapprentissage cst

peut-être ctifficile : les heures de 1îtape-cuil? commÊ 0n

dit, te seront peut-êtri pônibles, mais une fois la base

,r

\l
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acquisc, tu voleras de succès,,:n succès, tu dûcouvriras la beaut'i d'un sport qui aprôs plu-

sieurs mill§naires continues de passionncr, et tLr ne regretteras pas dtavoir commenc6.

I pr6sent, jtaimerais réponrJre aux questions qulon sc pose souvent à propos dr6quitation.

I. pourquoi ce sport revient-iI à la mode, alors que Ie moteur à essence semble bien avoir

fait disparaître 1e cheval ?

-- Mais sans doute parco que lthomrne cherche un exutoire, dans 1es conditions de vie modernest

parce quril cherche à échapoer au macadam et au b6ton, et à retrouver Ia nature I

2. Lrôquitation, pour qui

est-ce?

L

J. Dtaccord, mais û1ôquitation,
'cte§t pour les riches I

-- Pas du tout ! \roici mon avis personnel : aucune pcrsonne qui veut vraiment monter à

cheval ne raculera rlevant Les frais. Je connais des cavali"ers de tous les milieux sociaux.

Ltéquitation ne coûte pas f)lus cher qurun autre sport : en rnoyennc de I00 à 200 frs : l

lrhoure dans un 6tablissement conrrenable - Cr[ST-A-DIRI t.4OINS DrUl'] PAOl.itI Dt CIGÂRETTtS

PAR J0Uil PENDiIiI UNE S[MAI[i[ ! 0n voit que celui qui veut vraiment monter à cheval trou-
vüra Ie prix (et Ie sacrifice ?) raisonnables .

Tu veux dfautres renseignements ?

tcris à nFi:rJ6ration Royale Be1gc des sprts équestres?Î

33, avenue Hamoir, BRI}XTLLIS 18

ou encore, adresse-toi à.."
Patric§ Van de Poele, 2 Sc B

- -- 0n peut mcnter à cheval

à tout âge, si lron cst en

bonne sant6. !üinston Churchiil
montait encore à E0 ans, ct
il ntest pas Ie seul.
[t des personnes de santô

fragiie - des invalides
même - peuvent aussi prati-
quer lr6quitation, certaines
pr6cautions 6tant prises.
Les accidents graves sont

très rares"
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Lss p*lüheItes d* l{arnur
Ramasseur de poubellesrrrpoubelleurrt... [xpressions que 1'on se jette

parfois avec légèretô à la figure, souvent aussi avec mèpris" A présent,

je commence à savoir cü Çui; cêS expressions signifient: en juillet

74, jtai 6t6 poubelleur quelques jours" t)e 7 heurss du matin à 17 ou

18 heures, ct6taient dix ou onze heures de travail - que dis-je:

dtabrutissercnt - à en avoir Ia nausôe -et Ia vraie nauséÉ, pas celle

qui nrest que psychclogique"

[preuve physiquc évidemment : des centaines de poubelies ma]odorantes

à enlever (ccmme la premiôre est légèret)" [prcuve:les mains cras-

seuses, Ies odeurs, et CE RT{}ARD DES ÂliiRES. [preuve moralc. Les horions,

les jurons, ies plaintes des poubelleurs, il y aurait un chapitre à 6crirc

sur tout ce1a.

ii prêsent ma poubelle est propre.."jrai compris qutun simple journal

d6pos6 au fond peut aii6cer bien des souffrancr:s.et faciliter bien des

tâches "

Jrai compris que ces poubelleurs sont indispensables, plus cncore : res-

pectables; jrallais dire: aCmirables. Ils vivent lr,. problème de Ia pol-

lution, celui de la r6cup6ration des déchets. Ouelques jours pass6s cn

leur compagnie mtont fait toucher dü tlcigt (ctest ie cas de Ie Cire) ce

que ces problèmes pouvaient signifier pour nous tous, meis aussi cc quron

peut souffrir à 7 heures du matin dans les rues de Namur, ce qutr peut

peser une poubelle à 17 heures, ce que pèse notre responsabilit6 envers

I t homme.

Pierre H0SStLtI, Ièrc sc 3 751?1
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Ce club, qui reprendra scs activités au d6but du deuxième trimestre, te lance un

appei chaleureux, à tol qui d6sires devenir ou qui es dâjà un ami de la naturet

à toi aussi qui par exenple aimerais apprendre à construire ou à remettre en état

6es aquariurns que do curieux petits poissons viendraient vite peupler. Les pu'tits pois-

sons exoti.ques, qui staclaptent très facilement en aquarium, se reproduisent assez ri-
gulièrement, et tu pourrais -peut-ôtre assistcr à La naissance Ce plusieurs spôcimens"

ii rJéfaut, tu pourras toujours neurrir les poisscns, laver les aquariums.

Mais au club rle zooloqie, il existe aussi un terrarium et un vivarium" Cuals noms

barbaresl Pourquoi nrar:portcrais-tu pas un peu de nourriture, ou mêrlre (pourquoi pas ?)

un petit copain à notre crapaur'1, solitaire et presque afîamô depuis un an ?

0n ttattend : pour ltinstant il manquc un certein ncmbre de responsables et dc

membres sôrieux et cJésireux de fournir un travail peu exiqcant mais tràs utile.
Tu pourrais aussi par cxemple faire dcs inclusicns Ce plastique, dont jes r6sultats

sont très satisfaisants, ou bien, si Ie coeur tren dit, tu pourrais observer uu mi-

croscope des objets de ton choix"

Je te signale que le mati-:riel que nous poss6dcns au club est considi:rablor;et

ne demandc qutà être utjLi.sé" Viens le voir et tu sera-. âtonné : tu -verras par exemple

un microscope 6lectronique projetant les ciissections" Tu pourrais uri'iour tren scrvir.

ce que tu ntas pas chez toi, tu peux le trouver cu lrexoôrimenter au club de

Zooiogie : alors inscris-toi, avec rJes amis de bonne volonté, et nous'parviendrons

à entreprendre des expôriences extraordinaires.

Pour plus de renseiqnements, adresse-toi à 'jesfiancienstlr ou à i\'lonsieur Jadin,

que tu trouveras facilement au local des professeurs.

[tienneGennart -JScB

+
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est composôe à 9t fl ae Noirs, se situe,au Sur! de

1rÀfrique, juste sous le Zaire"

C'est au XV àne s. que les Portugais nouàrent là des

relations reiigicuses et culturelles qui auraient pu d

velopper }e pays" Piais, tràs vite, ils préfôrèrent le fruc-
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tueux commerce dresclaves : trois miliions drhomrrres furent export'f'{iÊftsl§trt'
au 3r6sii" Cette saignée, qui paralysa it6volution des communautés

africaines, se poursuivit jusqu,au XIX ùrne s. A ia fin du siôc1e dernier, Ie Portu-

ga1 fut cbli.né dtoccuper Itintôrieur du pays, à cause rje la progression des autres

puissances européennes. La seule pén6tration rôelIe décou1a pourtant de.Itexistence Cu

chemin de fer reliant le Katanqa à la Zambie actuelle. Lrinfrastructure fut mise en

place en I9I9-T920: travai] obiiqatoire pour 1es produits coloniaux, et canalisation de

Ia prorluction traditionnelle. Pendant ce temps Ia population blanche sraccroît, avec une

aucmei'rtati0n spectaculaire vers i!!c, suite à ltaugnrentation clu prix du cafô.
Le hol) fut rapidenent mis à cette colonisation sauvaqt , et le gouvernement portuqais
encourarjl:a les militaires à se fixer en Angola.

iulais à partir de 1960, un autre probtème très grave occupe Ie gouvernement : 1a guérilla
qui iroblige à entretenir une armée ultra-moderne de t0.000 hommes.

[t ce au nom de Ia civi]isation chr6tienne ? 0u au service du capitalisme international ?

François Delqcffe - I Lat Sc
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Aucun drentre vous nrignore lrexistence à Saint-Louis dtune actlvit6 Ciné-Forum.

L 
Jusqurà lran dernier ct6tait réservé aux Premières de Saint-Louis et de Notre-Dame, ainsi

§ réunies pcur lramour du septiôme art et de Ia critique cinématographique'0

Depuis septembre, ce ciné-forum stest 6tendu aux secondes, l,lotre-Dame et Saint'

Louis étant touiours associés.I ----- -- 
i, ori.., et ceci vous intéresse tous, ce ciné-forum stest doub16 dtun ciné-club

plus ouvert r ., .if.t, avant Ia pr6sentation aux classes les mardi et mercredi, nous

projetons Ie film Ie luncli soir d6jà, pour éIèves de Saint-Louis, parents, et toutes

p*rronnrt int6ressées. Entr6e : 20 frs seulement I oulon se 1e dise !

Jusqurà prôsent nous avons pu voir deux films :
RtNDtz-Vttt]s A BR,iy (Ândr6 Delvaux).oue dire de ce film, sinon qutil est drinspiration

romantique et a un fond anecdotique fort ténu ? Un étudiant en musique luxembourgeois se

trouve blcquê à Paris par la guerre; iI survit en tant que critique dramatique, jusqurau

jour où iI va revoir un de ses amis, capitaine de 1tarm6e française' Il ne Ie rencontre-

ra pas, mais rencontrera 1?amour en la personne drune inconnue (Anna Karina)

Le thème principal de ce film : une évocation po6tique de }a recherche du temps perdu'

Réactions du public :le film a soit bien plu, soit lassé; aucun avis ntétait mitigô.

çuant à moi, il mremballait par Ia recréation du temps perdu et la beaut6 de Ia photo.

JEREMIAH Jg;111sçtl (Sydney pollach) : deuxième filù présentér oeuvre prônant Ie retour à

Ia nature et ltfigalité raciale. Jeremiah Johnson (Robert Redford) quitte la vi1le pour

aller vivre comme trappeur dans les Rocheuses, 11 veut vivre seul mais est forcé par les

évi:nements de fonder un foyer, avec une squaw, et un muet. Ses compaghons ayant ét6

tu6s par 1es Crous (?) en son absence, 11 va se venger en dfltruidant un à un ces Crows'
r-' iii, ior, attrayant, par sa photo (nairrc grandiose, paysages de forât et de montagne)

et aussi, bien sûrr Par son action.

ii Nor. urron, encore 4 projections cette annêe, consacrées à des films d6jà un peu

anciens -on peut Le regretter- :
Lt SIPIIIME SCTAU : deuxième semaine de janvier D;
Li DICTATE11;I (Chaplin) SSDIPS-RSI (pasolini) et SACCS tT VAt'lZtTTi' tous les

i trois films à des dates non encore pr6ci6ées.

Pourquoi ne seriez-vous pas au nombre des spectateurs, Ies prochaines fois ?

Patrick Delvaux Ière Lat Sc
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